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Explosion de joie pour Anaïs, élève de terminale en STMG, qui vient de décrocher son bac avec mention assez
bien.

Les  élèves  de  terminale  ont  découvert,  hier,  les  résultats  du  baccalauréat.  Au  lycée  de

Coutances, les reçus au premier tour sont plus nombreux.

Reportage

« J'ai eu mon bac ! » C'est l'explosion de joie pour Madeleine, élève en terminale S au lycée

Lebrun à Coutances. « J'étais certaine d'aller aux rattrapages ! », avoue-t-elle étonnée. Au

bout du fil ses parents la félicitent, quelques larmes apparaissent au bord de ses yeux. Un peu

plus loin, Anaïs, en filière STMG (Sciences et technologies du management et de la gestion), se

précipite dans les bras d'une de ses copines. « J'ai même eu mention assez bien. »

Elle non plus ne pensait pas avoir réussi. « J'aurais raté ma vie, si je ne l'avais pas eu ! »,

s'écrie-t-elle de but en blanc. « Non, mais il faut au moins avoir le bac pour faire des études

»,  se  corrige-t-elle.  Son  rêve  c'est  de  devenir  psychologue.  Le  bac  en  poche,  elle  peut

désormais se préparer pour l'université.

« Tu révises, ça va le faire »

Comme elle, ils sont 79 % à avoir obtenu l'examen du premier coup au lycée Lebrun. C'est

mieux que l'an dernier et ils restent encore les rattrapages. Jodie, en terminale L, fait partie des

malheureux qui doivent se replonger dans leurs cours. Il lui manque seulement 24 points, alors

ses professeurs la coachent. « Tu as deux jours pour travailler. Tu t'enfermes chez toi, tu

révises et ça va le faire ! »,  s'exclame son professeur de français.  « On est  là  pour  les

soutenir ou au contraire pour les réveiller un peu, ça dépend des caractères, mais ils

peuvent compter sur nous. On est joignable au cas où », explique-t-il.

« La veille au soir, on y pense. Même en quinze ans de métiers, je ne m'y habitue pas,

confie Jean-Philippe Poutrel, professeur de mathématiques. À chaque fois, ce sont des élèves

différents, avec des histoires différentes. On les a eus parfois durant trois ans dans nos

classes. Ils font partie de nos vies. » Alors quand il rend les relevés de notes du baccalauréat,

il est fier. « C'est une nouvelle vie qui commence pour eux. Pour nous, c'est émouvant car

après on ne les revoit plus. »
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